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LE TOMBEAU PES FAMILLES 

t a source de s e s douleurs était ce-
'peodant, loin d'être tarie. Bien au con
traire,, à peine commen vai t-el !o à sui \ re 

' • o n cours . 
A c e s cuisants chagrins vint promp-

tennnt s'adjoindre une inquiétude 
va#ue. imprécise et pourtant très 

'tânita. 
Bien que toute jeune Alla encore, 

• l i a s e savait jolie, charmante. 
A. ce bal si brillant auquel était con

viée la noblesse de toute la contrée, 
l e s compliments de tous les côtés lui 
étaient décernés. 

, Il lui sembla que le docteur Varton 
s-'approchait d'elle plussonvent que ne 
l'exigeait la simple et banale politesse. 

Kt, à tr.vrercf les panpiAres pHssées 
du docteur, el le sentait son regard, A 
tout instant Axé sur eflo. -

Pourquoi ce rayonnement constant 
lui causait-il un croissant malaise ! 

Ce fut bien pis encore, lorqu'en por
tant les yeu» sur sa belle-mère, etle 
vit flamber dans les noires pruneMes 
de ceHa-ci une intense lueur de rage. 

l e docteur Warfoc qui, à cet instant 
causait avec elle, la quitta presque 
aussitôt et s e rapprocha do la nou
velle comtesse de Iloquevêre. 

Alors, elle vit Eténa parler avec ani
mation au docteur. 

Rt Eticnnotte chassa vite la pensée 
qui lui venait à l'esprit... 

Car. en vérité, sa belle-mêre avait 
l'air de tout simplement faire une 
scène de jalousie à Cari Varton~. 

Plusieurs jours sécoulereut durant 
lesquels la vie d*Rtienrrf>t(e s'écoula 
tranquille et paisible. 

Le docteur Vartoa paaealXaaE après-
midi à la chasse . Le comte sortait en 
voiture avec sa jeune femme dont il 
"o montrait de plus en plus follement 
épris. 

fîlirtinettc ne vovail sa belle-more 
qu'à l'heure des repas et dans la so i 
rée. 

Témoin forcé du bonheur de s o n 
père, elie essayait de s e raisonner; 
eHeprenait d é p l u s en plus .sur el le 
pour repondre avec une afTecnon na
turelle aux amabilités dont la belle»! 
Elénalafcablait . 

Un hasard vint déchirer le voile qui 

la séparait de la vérité et décider de sa 
vie... 

d a n s un quartier du parc du château 
de Roquevére, lïtienneite élevait de s 
faisans exotiques d e s p lus rares e s 
pèce .. 

C'était pour elle une jo ie exquise de 
voir ces merveilleux o iseaux accourir 
au son de sa voix, orgueilleux et s u 
perbes dans réploiement de leurs 
ailes diaprées. 

Et tandis qu'elle leur jetait des grai
nes , les tropagans, les éperonniers, 
les lophophores formaient autour 
d'elle c o m m e un ébloaissant kaléi
doscope. 

Ce jour-ld, au courrier du matin, 
une désagréab'e nouvello fut appor
tée au comte de Roquevére. 

Le notaire d'une ville voisine faisait 
faillite. 

Il désirait réunir ses créanciers, 
dont le comte était le principal, et 
leur adresser des propositions con
cordataires. 

Il s'agissait d'une importante som
me, une trentaine de mille francs. 

Oui, mais le comte, en nouveau 
mari* qu'il était, se montrait de fort 
inécha.'ite humeur. H s e voyait forcé 
de laisser le long du jour s a jeune 
femma toute seule ; car, eu vérité, elle 
ne ponvait l'acrompagner à la réu
nion des créanciers. 

Ce fut fc»en A regret qu'il se décida a 
pirtir.jur»m»deravcn»r aussi tôt q e 
le chose serait humaioemeat m>s-
«lb.'e. 

BUnnncMo s e trompait, s a n s doute, 
• M U S ea apprenant qu'elle altait pas
ser la journée dans la sotttude. une 
expression joyeuse avait écîairé, 
pour un instant le v isage de la com
tesse. 

El cependant, elle croyait avoir sur
pris plus encore : un regard échangé 
avec Cari Warton. 

Le comte de Roquevére parti, la 
comtesse se retira dans se s apparte
ments, taudis que le docteur partait 
pour s e livrer a s o n plaisir favori. 

De son coté Etiennette s'enfonçait 
dans les profondeurs du parc, là où 
Ses o iseaux chéris avaient l'habitude 
de venir lui manger dans la main. 

Une lourde chaleur avait envahi 
l'atmosphère. 

Dans le fond de l'horizon, de gros 
nuages uoirs s e bousculaient appor
tant dans leurs flancs un violent 
orage. 

Une corbeille toute pleine de graines 
pendait au bras de la jeune fille. 

Bientôt, elle atteignit un lar#e carre
four, au rond-point duquel était bàli 
un petit pavillon à toit pointu, qui. 
dans le temps, avait servi de demeure 
à un garde" 

Il tombait an ruine ce pavillon ; la 
porte démantelée laissait voir l'inté-
risur encore inenbié d'une table boi
teuse et de quelques chaises dépareil
lées ;.,. une atnre pièce dans le fond, 
pièce obscure, où des fagots, des 
leurrées étaient amoncelées en tas. 

j j tmi- . personne ne venait dans cet 

endroit abandonné du pare, la i s sé .en 
vraie sauvagerie, pour que les faisans 
d'Eliennette pussent trouver à s e ca
cher au milieu des fouillis de ronces 
ol de lianes. 

Etiennette s'assit sur les marches 
de pierres servant de perron au pavil
lon, et à sou appel l es superbes oi
seaux accoururent, s e bousculant, s e 
battant même, pour s'approprier le 
grain que, devant eux, elle éparpil
lait ù poignées. 

— En î les vilains r oh ' les gour
mands 1 — répétait-elle, ne cessant 
pas d'admirer le miroitement d e leurs 
ai les, — mais il y en a pour tout le 
monde!. . . Oh! les vilains t Oh î les 
affreux gourmands !... 

Elle s'arrêta, tressaillant tout â 
coup. 

Un immense éclair venait de sabrer 
en deux L'horizon. 

Puis, trois ou quatre secondes s'é
coulèrent et un coup de tonnerre for
midable résonna, répercutant a l'in
fini s e s roulements lointains. 

En môme temps, des gouttes d'eau, 
très larges, tombaient, précipitées, 
mêlées a de gros grêlons. . . L'orage 
éclatait et s e rapprochait avec une 
rapidité vertigineuse. 

Bientôt la foudre crépita sans inter
ruption tondis que d'éblouissants 
éclairs ne cessaient de déchirer les 
nuées. 

Etiennette s'était réfugiée dans le 
an villon. laissant s e s faisans qui s é -
taient enfuis au premier coup de ton
nerre. 

Elle regardait maintenant, d'uaoa!l{ 
distrait, les flaques d'eau jaunâtre,; 
les ruisse iets boueux,instantanément 
formés par la pluie diluvienne, l o r s 
que deux formes confuse» s e m o u 
vant précipitamment s o u s la cinglante 
averse attirèrent s o n attention. 

C'étaient deux êtres humains, A 
coup sûr... Elle en était certaine... 

Ht tout de suite elle eut l'intuition 
que ce ne pouvait être que s a belle-
mère et le docteur Cart Warton. 

Bientôt le doute ne lut plus possible* 
c'était bien eux. 

Ils accouraient, dans une course 
folle, à demi trempés déjà par les tor». 
rents d'eau qui continuaient A tomber. 

Naturellement, ils se dirigeaient 
vers le pavillon, certains d'y trouver • 
un abri. 

Instinctivement, Etiennette se réfu
gia dans la seconde pièce, encombrée 
de bois de chauffage, ainsi que, plus 
haut, il a été dit. 

Bien plus, elle s e cacha derrière la 
porte. 

— Ah ! quelle aventure ! — s'écria 
Eléna, tout essoufflée, — maudit ora
ge !... Nous étions s i bien sous celte 
charmille, sur ce tapis de verdure ! . . -

D u n e voix à la fois basse et rude* 
le docteur vivement l'arrêta : 

— Vous êtes folle I Eléna ! . . — lui 
dit-il, mais vous ne savez seulement 
pas si nous sommes seuls ici. 

— Vous voilà bien, Cari !... répliqua 
la comtesse , — toujours méfiant, tou
jours maître de vous. . . 

A suivre. 
Y. 
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Thermocautère» , Appare i l* étoetrtejuee m« 
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seaSîi, etc. ; Jeanne» artificielles psrleetlwontws ; Bras artificiels ; et 
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VENTE ÂJDRÉDIT 
Confect ions pour Hommes, F e m m e s et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
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CHICORÉE DU TRAVAILLEUR 
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— - JL. P O I X 2D TT ^ S T O I f c l D — 
33 MÉDAILLÉS — 3 DIPLOMES D'HONNEUR — HORS CONCOURS 

L O U I S C A T R I C E 
93, Grande-Rue, à ROUBAIX 

Dépositaire de la 

-CHICOREE DD TRAVAILLEUR 
•jenr R e n b a l t et entrai ejnn 

Chaque paquet de la CHICOREE DU TRAVAILLEUR contient le portrait d'un Députe' socia* 
liste. La première séné de ce» portraits comprend ceux de J. GUESDE, JAURÈS, MILLERANDJ 
BAUDIN, BASLY, VIVIANI, SEMMT, LAMEiSDIN, ROUANS, THIViUER et CLOVIS HUGUE^ 

D'autres portraits suivront sous peu et compléteront la collection. 
L» CHICOREE DU TRAVAILLEUR est de qualité supérieure. Elle n'est fabriquée qu'are* 

•ies racines de premier choix. 
Réclamer la CHICOREE DU TRAVAILLEUR, chez tous les épicier» du Nord, qui peuvent 

U commander i M. Williot et è ses représentants. 


